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Quelles modificatios a donc subies cette herbe dans 1<
passage qu'elle a acconipli de l'état d herbe verte à celi

le foin ? Les mnodifications sont nombreuses ; il suffit de
traverser un pré an moment où l'herbe récemment fan
chiée y est étendue et subit la lessi.ceation, i!our recon-
inître que celle-ci abandonue alors une énorme qunitité.

de sa substance qui s'exhale dans lntmosphère en sein-
teurs agréables dui reste, mais qui. restée dan.s la plante.
devait lui servir en] quelque sorte de condiment faicilitanit
la digestion et l'assimilation. Tous les cultivateurssaveni
coniment lherbe verte augmente assez rapidenient le
poids des jeunes bêtes en) été, tandis que, convertie eni
foin et consacrée à leur nourriture d'hiver, elle parvieit
à peine it les maintenir <lan* Pétat où ils étaient quand
ils ont quitté le pâtur:ge ; le foin donné à discrétion ne
les emnpècle pas toujours do maigrir,

Donc, le fait seul de la dessiccation nccomipli par le
beau temps, c'est à dire dans les ineilleurs conditions,
détermine la perte dl'unîme partie notable des substances
essentielles. Cette perte, ajoutée anxinmodiflcations phy-
siques qui rendent la mastication et la digestion plus
difficiles poir le foin que pour Plherbe fraîchie, et par suite
l'assimilation moins complète. mérite la !iis séienuse
attent.ion de la part de ceux qui se prêoceipenit des ques-
tions arcls

Les:pertes queje viens de signaler sont loin d'être les
seules qui puissent résulter di mode actuel de transfor-
mai ion de l'herbe en foin.

Les Pluies quelque fois prolongées survenues pendant
la fenaison, Pubsence de chaleuï suffisante en automne,
miot des causes de détérioration <lu foin bien autrement

p;uissain tes.
Quel ngriciltegir n'a vu cent fois ses foins lessivés par

les pluies, privés par suite de leurs éléments les plus
assiiildes et les plus iclhes ; puis, les pluies se prolon-
gent, ces mêmes foins envahis par une espèce le pour-
itire nusénhnnde qui degoûte les nnimaux et leur cause

des maladies redoutables lorsque ha faii, lemportant sur
leur répugnance, les détermne à les manger ?

Si les choses se passent aisi pour les fourrages ordi-
ni:ires, trèflo, luzernue, sainfoin, etc., qu'adviendra-t-il
lorsqu'iil s'agira les fourrages de hante taille et à granls
rmdementes, tels que le laïs (blé d'inde) ou le sorgho 1
Jamnis sous <les climats temprés oi n'eu obtiendrait une
dessiccation sufilsanlte par le soleil.

Ce solnt les graves ineovénieents que je viens de signa-
lcir qui, de temps immemorial. ont engagé les agriculteurs
à chercher les nouveaux modes de conservation pour
leurs fourrages.

Il y a près d'un siècle l'allemand Rlapmnayer attirait
Pattenitionî .lii monde agricole sur un système de couver-
sion le l'herbe en foin et qui porte encore so nom : foin
brun, methode Khipmnayer. Cette méthode, qui a fait
grand bruit nu iomient de son apparition, a cu sion épo-
que d'engouement. Elle a été successivement prise. abani-
donnê., reprise encore, mais Cil somme elle n'ajamais
pu s'implanter duns les usnges de 1 'agricnliture.

Pour nma liat, au début <le ima carrière agricole. il y aI
plus (le trente ans, je poursuivis avec tenncité, pndait

deux campagnes, dea expériences où je m suttachai à s
i vrc servile(ment les prescriptions de Kla0myer. Combi9

(le fois ne me suis-je pas levé en pleine nuit, avec l'an
imes ouvriers, pour m'assurer, le thermomètre à la mai
q'Ie mes herbes aioncelées ci tas plus ou moins volum
ieux ne déassie t pas le degré: de chaleur indiqi

oimn me linitie extrême <t comme devant m'assurer ni
xcellente conservation ! Je n'ai jamais réussi etje dout

que d'!ntres nient été plus heureux gae moi.
Qnelqu:s années plus tard, je M'adonnai à.la cultui

des niaïs (blé d'inde) et je lue mis à chercher pour eu
nu système de conservation par lPensilage. J'y ai coi
plèteint réussi, mais après des milliers d'expérienc
qui n'ont pas doré moins d'un quart <le siècle.

C'est afin de faire profiter tous les cultivateurs de l'ex
érienice aequise. souvent à mes dépens, sur cet iiportan

;ujet <ile j'écris anjourd'hmui. de veux surtout:, élucide
la question de la culturn et de la conservation (les grand
maïs, qui donnent de si considérables quantités de.ina
tières alimentaires. Je parlerai aussi <le la conservatio
(les autres foiurrages, qui repose sur l'observation de
mêmes règles. Mais la culture d mnaïs-fourrage ayan:
Irisil:is ces dernières années, ue grande extension
c'est surtout cette plante qui doit nous occuper ic.
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La Société fédérale canadienne d'industrie laitière

La Société fédérale d'industrie laitière s'est réunie le
18 février dernier à Ottaava, sous la présidence de M.
MacPlherson. Parmi les délégnés, nous avons remarqué:
M. le professeu:- Saunders, <le la ferme expérimentale. et
M.. J. C. Chapnis, de St-Denis <le Kamournska ; R. D.
W'ilmot, N. B. ; E. A. Strutliers, régissenr de la feiie
industrielle du Dr Birnardo, Russell, 'lanitoba ; S. A.
lkedlord, de lax ferme expérimentale, Brandon, MIanitoba ;
Sénateur Perley, Wolseleyi T. N. O. A. E. Bailey, is-
Pecteur( dii lait, Camn pbelton, Ontario ; T. P. Dili, Wol-
seh-y, T. N. O. ; A. G. Thorburn, BrondvieN, T. N. O.
Sénateur MacKay, Truio, N. E. ; Dr Robertson, M. P.,
1. P. E. ; G. G. Publow, Perth, Ont. ; A. Broder, comté
Russell ; G. W. Henry, Colombie britannique ; Joseph
Vanke, Moose Creelc. T. N. O. ; Sidney Fishier, M. P.,
Brome; James Rownn, M. P., West Bruce; lRobt Noas,
Président de la Société laitière d'Huntingdon ; John
Ewing, jur, Rielxcnid, Qiébee ; John McMillan, M. P
South Huron; P. C. Black, Fmouth, N. E.; John Lang,
Peterborough ; Andrew Simple, Wellantd, Ont. - F H
Mackrae, Brockville; W M.Blair, N. L.; J. M. Denton,
London, Ont. ; R. W. Harr, Port Williams, N. E. ; Pro-
fesseur J. M. Rolertson, Ottiw'a; K. Edwards, Eastimîan's
Corniers ; J. Haggarty, directeur de la Société fédérale
d'industrie laitière ; S. L. Peters, N. B. ; Jas. Bisseil,
Brock ville.

Des réunions ont été tennes le matin, l'après-midi, et
l soir ; toutes très intéressantes et qui mériteraient in
plus long comnpto-renadn que celui, que nous pouvons e'
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